
tM.ôO : octobre 483.50 ; novembre 4*0.50 : décembre 
W.SC ; Janvier 470.50 ; I t m e r +86.50 ; mars tKt.TS; 
avril ujcote. 

i MAHCHH RÉGLEMENTE 
> i « M blancbe et ou jaune, 47 kilo*', poids natu­

re.. Lille ou parité. Les 100 kilo» net», comptant 
•ans isiumpte. — Première cote : mat 198.3s A, 
tS7.2T. V ; Jtun 196.15 A, K7.S0 V ; 4 de mal « 7 V 1 
Juillet août ue.75 V ; 4 derniers 118 N. 

Dernière otite : mal 198.75 A, 157.25 V ; Juin 127 A, 
B7.S0 V : 4 do mai 127 V ; Juillet-août 1S875 V ; 
4 ilerniers 118.60 . 

Clôture : mat 128.75 : juin 1-77.25 ; 4 de mai 196.50 
Juillet aoilt 196. .0 ; 4 derniers IIS. 

• l é 76' kilos poids naturel. Lille o n parité. Les 
MO kilos neW. comptant sans escompte. — pre­
mier,} cote : «nai 154 A . Jtun 154.95 A ; 4 de mal 
J5-..00 A . Juillouaout îfo.îr, A ; 4 d e V i e r s 156.50 A. 

Dernier* cote : mal tM A ; Juin lVi.25 A ; 4 dé 
mai IMJ* A ; Juillet-août l i i A ; 4 derniers 
I5U.50 A. 

Clôture : mai LV. V) ; juin 154.00 ; 4 de mal 155 ; 
Juillet aout 156.50 ; 4 derniers 157. 

Mais jaune l'iata. magasin Uunkerque, acquitté. 
Le> 100 k los bruts, logea, comptant sans escompte. 
— Première cote : mal 194.50 V ; juin 117.75 A, 
i\».T> v ; :; de Jutd 117.50 A . fl do Juillet 118 A, 
i n V . • de novembre 131 A. 121.50 V. 

Dernière cote : mal 1-24 ; Juin 118.50 V ; 3 de 
Juin 118 V ; 6 de juillet 118.55 A, 118.50 V -M 4 de 
novembre 121 A, 121.50 V. 

Clôture : mal 12350 ; Juin 118 ; 3 de Juin 117.75; 
6 de juillet 118.25 ; 4 de novembre 121. 

O r j , Algérie-Tunisie, magasin Dunkerque. Les 
MO kilos nets, comptant sang escompte. — premiè­
re cote . mal H» N ; Juin 103 N ; juillet-aout 101.50 
A ; 4 derniers 103.50 V. 

Dernière cote : mal 103 N ; Juin 103 N ; tulilet-
août 10'.50 A. 102.75 V ; 4 derniers 103.50 V. 

Clôture : mal 103 ; Juin 103 ; Juillet août 102 1 
« derniers 103. 

Nitrate sla sauda, 95 %, délivré Dunkenrue. Les 
100 kilos bruts logés, comptant sans escompte. — 
Première cote : mal 122 N ; Juin 116.50 N ; Jullïet-
août incoté ; 4 derniers 114.50 N ; 4 premiers 
118.50 S . 

Derniers cota : mal 122 N ; Juin 118.50 N ; 4 der­
niers 113 A ; 4 premiers 118.50 N. 

Clôture : mal 122 ; Juin 116.50 ; 4 derniers 113.90 
4 premiers 118.50. 

Huile de lin départ Nord. Pas-de-Calais G.-R. 
Les i<x> kilos nets, lots prêtés, comptant sans es­
compte. — Première cota : mal 37 0A. 375 V ; juin 
375 V : 4 de mal 370 A, 375 V ; 4 derniers 370 A 
377.50 V. 

Dernière cote cota : mal 37 OA, 373.75 V • Juin 

CONSTIPATION 
Ons'.ne de la plupart des maux dont est atteint 
notre organisme, tels Tue : Maux de Tête. 
Aigreurs. Lassitude. Troubles de la Circulation. 
— vaincue par les 

Dragées de Santé DUBUS 
Le meilleur et le plus doux des régulateurs de 
l'intestin .La boîte de 60 dragées.*.!*) (imp.comp. 

TOUTES PHARMACIES 
et au Dépôt des Produits DUBUS.a Loos-lez-LUle 

375 V : 4 de mal 370 A, 375 V ; 4 derniers 370 A, 
370.95 V. 

Clôture : mai 37250 : Juin 372.30 ; 4 de mal 372.50; 
4 derniers 375. 

Tourteau, de tin départ Nord. P.-de-c.. , Seine-
Intérieure. G.-R. En vrac, com-ptiuit sans escompte. 
— Première coto : mai 131.50 A, ISS V ; Juin 131.7» 
A. 13.196 V : 4 dé mal 133 A, 134.95 V ; Juillet-août 
Un A. 135.50 V : 4 derniers 13 BA. 139.50 V»; 4 de 
novembre 110 A. 

Dernière cote : mal 131.50 A, 132 V ; Juin 132.2S 
A, 131 V ; 4 de mai 13.125 A, 134 V : juillét-aoùt 
135 A, 135.95 V ; 4 derniers 139 A. 139.50 V ; 4 de 
novembre 140 A, lw.ao V. 

Clôture : mai 131.75 ; juin 132.50 : 1 do mal 133.50; 
Juillet-août 135.-25 , 4 derniers 139.25 ; 4 de novem­
bre 140.95. 

I N COR N E S E TWVITK P A S 
par le mépr is m a i s par la F iXIIJ -K DE S.V11.E 
(Willow leaf oorn plaster), qui soulage et guérit . 
4 fr. toutes pharmacies o u contre t imbres a 
Gilbert et O , 35, rue Claude-Bernard, Paria. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE, 3. — Clôture. — Mai 613 ; Juin 612 ; 

Juillet 614 : août 613 ; septembre 6I3 ; octobre 612; 
novembre 610 ; décembre 612 ; Janvier 609 ; février 
60S ; mars 612 ; avril Ht . 

LIVERPOOL. 3. — Amer. : mal 988 ; Juin 9S2 : 
Juillet 9S7 ; août 9s7 ; septembre 987 ; octobre 
9*7 ; novembre 983 ; décembre 9S7 ; janvier 987 ; 
février 9S8 ; mars 993 ; avril 996 ; mai 991. — sa-
kcl. : mal 1690 ; Juillet 1708 ; octobre 1720 ; novem­
bre 1723 ; Janvier 1768 ; m a i s 1769. 

NEW-roRK. 3. — 11 h. : mai 1929 : Juillet 1885 ; 
Nouveaux contrats : octobre 1867 ; décembre 1884: 

n V s t l U t A K I , 3. — 9 11. 49 : mai 1880 ; Juillet 
1852 ; octobre 1S60 ; décembre 1*70. 

AU CONDITIONNEMENT DE R0UBAIX 
RELEVÉS MENSUELS COMPARATIFS 

Avril 1827 : Soles 453 kilos ; Textiles artificiels 
3.291 kilos ; Laines peignées, .2. 143.716 kilos ; Laines 
filées, fils peignés, 799.871 kilos ; fils cardés, 76.101 
kilos ; Bloussos et laines diverses, 193.811 kUos ; 
Cotons, Jute. lin. 238.54 Okllos ; Total. 3.465.7» 
kilos. — Canditionnements 7.585 1/2 opér. ; Titrage 
3.009 ; Dégraissa^, 123 ; Essais divers, 102: 

Avril IMi : Soies 392 kilos ; Textiles arl Lflciel^, 
23.116 kilos ; l a i n e s peignées, t-JBLtti kilos 
Lames li&es. fils peignés ,605.007 ; fils cardés, 
li'3.016 kilos ; Blousses et laines diverses, 119.299 
kilos ; Coton, Jute, lin, 323.138 kilos ; Total, 3.465.502 
kilos. — Conditionnement, 7.351 1/2 opér. ; Titrag» 
2.821 : Dégraissage 244 1 1 ; Essais divers 272. 

Avril 1K9 : Soies. 211 kilos ; Textiles artificiels, 
7.394 kilos ; Laines peignées, 1.925.197 kilos ; Lai­
nes filées, fils peignés, 629.794 kilos ; fils cardés, 
121.160 kilos ; Blousses et laines diverses. 109.755 
kilos ; Coton. Jute, Un, 389.19s kilos ; Total, .1.183.0W 
kUos. — Conditionnement 6.S94 1/1 opér. ; Titrage 

2.6:0 ; négraissage. 194 ; Essais divers 105 ; Mera» 
rage, 783 pièces. 

CONDITIONNEMENT DE TOURCOING 

RELEVÉS MENSUELS COMPARATIFS 
Avril 1H7 1 Laine peignée 2.660.337 kilos • **>at 

filée. 859.833 kilos ; Blousses et lain«s diverse», 
9.*J.076 kilos ; Coton, 108.72a kilos ; Total 4 JTJ 96t 
kilos. — Conditionnements 10.653 ; Titrage» 1.561 i 
Dégraissages. 49. 

Avril 1M8 : Laine peignée «J9S.1S2 kilos ; Laine 
filée. 980.800 kilos ; «lotisses et laines diverse» 
1 («8.457 kilos ; Coton, 27K.830 kilos ; Total 511343; 
kilos. — Conditionnements. I3.W3 ; Titrages •> £& 
DégTatssasrre. 114. * - " * " 

Avril 1M1 : Laine peignée. .1.417 897 kilos Laine 
filée. 965.S78 kilos ; Blousses et laines diverse» 
1.002.1 il) kilos ; Coton, 238.*3o kilos ; Total 5.«.>i •** 
kilos. — conditionnements, u.163 ; Titrages VJBJ "^ 
Dégraissages, 114. 

O .. 
Imprimerie du RtveU du S or 

186 bis. Bue de Parte, LUI*. 

Le Gérant : Emile 1EST. 

LACROIX 
VÊTEMENTS 

L I L L E , 28 à 32, Rue de Par is 
D O U A I , 7. Rue de Bellain. CAMBRAI , 1,Grand'Place 

BOULOGNE. CALAIS. DUNKEROUE. S^OMER. METZ. ARRAS. ABBEV1LLE. LE HAVRE. LECATEAU. R0UBAIX 

Nos Nouvelles SéHos 

COSTUMES 1Z5-175 
VESTONS Tout Faits 

l ZZ5-Z75 
Le maximum de qualité pour le Prix 

Costumes 
Communion 

formes Smoking 
Collège 

et Marin Américain 

90/ 1Z5' à 190' 
n. A qualité égale, 3 0 % 

meilleur marché que partout ailleurs 

Les Jeudis 9 et 16 mai nous offrons un magnifique jouet pour tout achat d'un costume d'enfant 

PETITE MAISON... MAIS 
GRANDE RENOMMEE 

A LA MONDAINE 
118 fele* ru* Oambetu, L I L L E 

La ROBE DC M A R I Ë E 
• N SPECIALITE 

LE PLUS GRAND CHOIX™ 
LES MEILLEURS P R I X -
BEAUX BARAQUEMENTS 

couverts pannes, bas p. WAIN-
GNIEK. rua Douai. Abicon 

REVENDEURS 
2J, rue Ixïpetletler, près Bour­
se, vous trouverez Bas. Chaus­
settes. Pull-over». aux meil­
leurs prix. I3.ik6. 

COMMERÇANTS! 
Pour vos bas, chaussettes et 
toute la bonneterie, adressez-
vous «s, ruo de Tournai, 46, 
a LILLE. — Nombreux lots 
hors série et deuxième choix 
pour MARCHANDS. 47.321 

MARCHANDS ! ! 
Lots de coupons de rideaux, 
briM-bise, eouvre-Uts, pan­
neaux, à solder très bas prix 
11, rue St-Sauveur, à LILLE 
(près la (tare). 47.322 

Cyclistes, choisissez 
une bicyclette CHAMPION 

9 - C U A « dont vous 
serez tou­

jours fiers 
Voyez l e constructeur 

M. CHAMPION 
t i , nia daa Sarraiina 

fPlace Casrruette) LILLE 

J'ACHÈTE A DOMICILE 
MA0HINES * 00UDRE usa-
Bées. DARDAN. rue Loiii?-
Pot, 17, Lille. 39.019 

Càpudiix: 
SINISTRES 

Suis acheteur dommages da 
fuerre toutes catégories. — 
J'avance le maximum sur tous 
titres inaliénables. Paiement 
comptant Amortissables en 13 
ans. Paiement a la remise des 
titres. — Jules PICOT. 22 rue 
d'AKace-Lorralne (a 100 m 
de la gare) Cambrai. T. «.54 

Sommes preneurs C O M P T A N T 

TITRES INALIÉNABLES 
Seiennaies — Rente S % 10 

Amortissables an 1Q et 15 an* 
Escompte da Bana da la 

Défense 
Banqu. ESTlEVENART 

43. rue des Arts. 43. LILLE 

CABINET DENTAIRE 
33 ans d'existence A . l a O T T I P * 1 eAiaieiito — - — 

ue Ernest-Deconninek, LILLB (anc rue St-Autrustla 
Extraction sans douleur 1 f . Oantlara partait* 

JARDINS A LOUER 
S'atlr. 10, rue Eel Air, Ren-
chin. - 09.087. 

D I V O R C E S 
Michel JOYE, G en Droit, 15,r.Jacquemart-Glélée,Lllle 

Cabinet fondé en 1902 par 
M« Henri JOYE, Avocat 

s. maisons, terres et pr, const. 
Remboursement d'hypothèques 
amortissables an S, 10, 15 ans. 
Discrétion. Argent »lc suite. 

s»* •Uf.^vasr' 
1, rue du 11-Novembre, Douai. 
4. 1UO A.-Bultot, Valenciennes TITRES INALIENABLES \ 

sexernaux, Amortissables 
10 et 15 ans. Nouveaux taux. I 

PRÊTS SUR MAISONS 

BflUDRY 
48, rue de Béthune « LILLE 

Pour les fêtes de Pentecôte. 
voyez nos séries Réclame 

Complet Veston forme mode. . • . , 135, 110 , r-
| Costume Touriste pour garçonnets (7 à H ans). 65, 49fr* 

Costume Marin serge bleu (3 à 10 ans) pure laine 69, 49fr* 
Costume col Danton, cheviot bleu (3 à 7 ans) . 39,29.50 
Costume Communion forme marin ou col 

Danton, serge bleu, pure laine . . . 95. 69 f r | 

Q B É ^ T C Avançons 
r l l k l O Immédiate­
ment argent pour bâtir Ter­
rains a vendre à Lons. a 
partir de 10 1rs. — S'adress. 
Crédit Immobilier, 57. r u e , i e 
Llévln. à LENs. «.22*. 

| ! La plus grande complaisance est recommandée au personnel ! 

Même maison à LENS Boulevard des Ecoles 

» 
FEUILLETON DV 4 MAI l'J29. 

Bref, nous w>rames admirablement ou­
tillés...' Nos bénéfices sont énormes ; mais 
pu.3 iiBBni grands encore... 11 nous man 
que quelque chose. 

— Quoi donc ? que nous manque-t-il ? de-
piandtt lvl)iliPi>c Darsay. 

j r vaLs vous le dire, poursuivit sir 
Tom ^idiit-y... il nous maiwrue une chose 
très importante... Quoi? Nous avons des 
agents dans toutes les capitales, excepté 
cikns cvlle où nous trouverions de merveil-
leus's ' affaires, car cettu capitale dont je 
par!- e»>1 la P ! u s riche entre toutes, j'ai 
•toôimé Faris... Oui, messieurs, Paris seul 
ck>it nous donner en un an autant de béné-
Ueaa que I»-s autres capitales européennes 
•Oiu en ont donné en cinq années... Qu'en 
rx'jis. /-vous, messieurs '.' Ktes-vous de mon 
«vis ?... 

— .^ans doute, dit sir James Nortley, sans 
doutf. je suis de l'avis de sir Tom Sidney, 
et depuis longtemps je songe au moyen d'a­
voir un agent «i Paris; mais vous savez 
«fuell.'S difficultés nous avons rencontrées 
pour le <hoix des nommes qui opèrent pour 
ftotrr foinplo ù l'heure qu'il est dans Ber­
lin. V i<Tine. Madrid. Lisbonne et Athènes... 
r.'c-sr qu'il n o u s Tant d e s h o m m e s s p é c i a u x , 

des homme» se trouvant dans des condi­

tions particulières, des hommes qui nous 
doivent tout, que nous tenons diins notre 
main, par lintérèt d'aboi-d, par la crainte 
ensuite, car tous ceux qui nous obéissent 
actuellement, nous pourrions les perdie 
s'ins rémission, et ils le savent, de la leur 
fidélité!... Nous connaissons les méfaits de 
diacun de nos agents, méfaits graves, im­
punis, grâce à nous!... Ils n'ignorent pas 
quo d'un mot nous pourrions les envoyer 
Iiourrir dans les prisons de leurs pays. Au 
contraire, contre nous, ils ne peuvent rien, 
puisque nous avons si ingénieusement or­
ganisé nos statuts que toutes nos affaires 
aux yeux de la justice apparaîtraient, si la 
police y voulait mettre le nez, comme des 
affaires commerciales aussi scrupuleuse­
ment réalisées que celles du négociant le 
plus honnête de La Oté !... Sans doute, il 
nous faudrait un agent ù Paris'... Mais 
comment trouver l'homme qui pourrait nous 
servir consciencieusement ?... C'est que no­
tre agent à Paris doit être un homme du 
monde menant grand train, recevant, fai­
sant i'aumône. ayant partout des accointan­
ces... Paris, certes, ne manque pas de dé­
cavés de grande marque capables de jouer 
un pareij rôle ; mais il nous faudrait un 
homme ayant commis un crime, un homme 
que nous pourrions soustraire nu châtiment 
par lui mérité, un homme à qui nous cons­
tituerions une Identité nouvelle et que, par 
suite, nous tiendrions dans notre main,, 
comme nous tenons tous les autres, attendu 
qu'il nous serait loisible, d'un mot, de le 
renvoyer au bagne, à l'échafaud même, de 
telle sorte que nous serions assurés de sa 
fidélité... Mais en vérité, je vous le deman­
de, comment trouver un tel homme?... 

S i r J a m e s s e tut . 
P h i l i p p e D a r s a y et s i r T o m S i d n e y c a r ­

d è r e n t l e s i l e n c e ^ 

Tous les trois ils réfléchissaient profon­
dément. 

Sir James Nortley observait attentive­
ment ses associés. 

— KE effet, dit Philippe Darsay... un pa­
reil homme ne se trouve pas facilement... 
Que taire f 

— Il nous faudra attendre encore, fit r,ir 
Tom Sidney... Cest dommage !.., 

Alors sir James se leva 
— Il nu faut pis désespérer, dit-il... 
Philippe Daisay et sir Tom regardèrent 

leur président. 
— Auricz-vous une idée? demanda Phi­

lippe 
— Pcut-clro ! répondit eir James. Bcou-

tez-rnoi bien attentivement. 
— Nous écoutons : dirent ensemble les 

associés. 
Sir James alors sortit de sa poche un nu­

méro du journal le «Times» qu'il',déplib 
soigneusement. 

— Avez-vous lu, dit-il, les détails donnés 

Ear tous les journaux sur cette cause célè-
re si bizarre qui passionne en ce moment 

l'opinion publique en France ? 
— Vous vouiez paiier sans doute, dit Phi­

lippe Darsay, de cette cause célèbre déjà 
nommée le n Drame de l'Ile Saint-Louis ? » 

— Précisément, répondit sir James Nort­
ley. Au .surplus, voici, les faits, il-est bon 
dé les récapituler pour'sir Tom Sidney, qui 
no conn al t pas l'affaire... 

Sir Tom opina du geste. 
— Le richissime baron de Harfùig, com­

mença sir James, a été assassiné dans un 
hôtel de l'île Saint-Louis... qu'il habitait 
avec sa femme, une magnifique créature. 

Sir Tom interrompit son associé : 
. — V o u s n ' a v e z p a s l ' i n t e n t i o n , d i t - i l o n 

r iant . r\n o r e n d r e u n e f e m m e O ê u r - a u e n t à 
i P a r i s * 

Philippe Darsay protesta : 
— Pourquoi pas ? demanda-t-il... Pour­

quoi pas.'... Je suis d'avis, moi, bien au 
contraire, qu'une femme ferait, à Paris sur­
tout, merveilleusement notre affaire. Mais 
continuez, sir James... Continuez... 

Sir James reprit : 
— Mon cher Philippe, dit-il, je crois en 

effet qu'une femme ferait fort bien notre 
affaire; mais, j'en suis certain, nous pou­
vons avoir mieux. 

— Bah ! fit sir Tom. expliquez-vous. 
— Nous aur.jJis mieux, poiu.suivit sir Ja­

mes, si nous pouvons avoir pour nous re­
présenter Là-bas l'assassin du baron de 
Harting. 

— Mais, demanda Philippe, l'assassin du 
baron n'est-il pas un saJtimbaiique nommé 
Matapan ? ' • 

— Ou l'a cru tout d'abord, dit sir James ; 
•mais l'instruction a révélé des faits émi­
nemment curieux... On! j'ai suivi toute 
cette affaire avec la plus grande, la plus 
excessive curiosité. 

— Quels faits ? fit sir Tom. 
— Voici, reprit sir James... Le baron de 

Harting a épousé, il y a vingt ans, mie 
jeune fille nommée Berthe Cointet qui avait 
eu pour amant un nommé Albert Chas-
saing, qui se suicida, La jeune fille avait 
eu de son premier Amant un enfant. 

— C'est un roman que vous me racontez 
là, mon cher, interrompit plaisamment sir 
Tom. 

— Un vrai roman, répondit sir James... 
Mais, attendez, le roman va se corser tout 
à l'heure... Le mariage du baron et de !a 
fille séduite se fit. 

— C ' e s t c o m p l i q u a ! d i t s i r T o m . 
— Attentiez ! continua sir James... Suivez 

\ t ien .. Vmct années se fassent... l'enfant 

est devenu médecin, médecin très habile 
même... 

— Dans tout cela, dit sir Tom, je ne vois 
pas poinjère notre agent parisien, 

— Attendez ! dit sir James. 
— l.o. bâtard, par u i moyen scientifique 

ingénieux, eni]»oisonne reniant issu du ma­
riage d<- tsa ni'ie avec M. de Harting, puis 
il tue M do Harting. 

— Mais dans quel but le bâtant commet-
il ces deux crimes .' demanda sir Tom vrai­
ment intéressé. . 

Sir James ec.iilinua : 
— I-e bâtard, en tuant son frère, faisait 

disparaître l'héritier légitime de M. de- Har­
ting, et, en tuant M. de Harting, il mettait 
sa fortune es mains de la veuve, sa mère, 
qui ladore, et Aie uni, dès lors, il pouvait 
avoir ce qu'il voulait. 

— Ce bâtard est, par ma foi. un fort ha­
bile homme, dit sir Tom. Mais achevez a 
4>uite... 

— Ah! la suite... dit sir James, la suite... 
Malheureusement, l'instruction a tout ré­
vélé, glace à l'habileté du magistrat ins­
tructeur, un certain M. do (j-os. 

— Ah !... dit sir Tom. Eli bien ! que con­
cluez-vous ? 

Sir James Nertley se leva. 
Son visage rayonnait d'audace et d'éner­

gie-
— Je conclus, messieurs, dit-il, que la 

docteur Maxime Cointet sera condamné à 
mort .. Je dis que nous devons mettre tout 
en œuvre pour l'arracher à la justice... Je 
dis que si nous y parvenons, nous pourrons 
lui refaire une identité, et qu'il constituera 
pour nous, cet homme habile, audacii u\. 
i n s t r u i t , u n a g e n t do p r e m i e r o r d r e « r o e n o u s 
installerons à P^ris et sur la fidélité de qui 
noua devrons absolument conip,eJ\ puisque 

d'un mol nous pourrions l'envoyer sur lé» 
chai'uihi. 

Sir Tom haussa 'es épaules. 
— linp issible i dit-il... Folie, imagination, 

chimère!... Comment arracher a la justice, 
el surtout U ia justice française, un nomma] 
condamné à mort .' 

Sir .lames Nortley le regarda un instant 
fixent! at. 

— Avec de l'argent, iv-n n'est impossible. 
dit-il... Ouvrez-moi un crédit d'un inyllion e» 
je me charge de- tout... 

Les associés lurent enthousiasmés par lea 
paroles de leur préaident qui venait d< leur 
apparaître, quasi transfiguré, superbe de 
confiance en soi et do courage. 

— Allons, reprit si;' James, n'hésitez ras.. 
Je réussirai, j'en sui.. sûr... Voulez-vous me 
donner un million ! Je pars demain pour la 
France, et avant deux mois le condamné .i 
nu'rt sera à Paris l'agent principal de notre 
société. 

Les associes n'hésitèrent plus. 
Philippe Darsay ;-igna un UtéfUe d'ijr' 

million sur la banque d'Angi.t TH . payabl 
au porteur. Sir Tom sidney l. sigmi a soi 
tom-, e! enfui sir James y apposa sa griffe 
car, d'après le» statats, les .hèqnes tiré» 
par l'association n'étaient-valables qu'à le 
condition expresse qu'ils fussent pai 
pur les associés — précaution que les hardis 
coquins avaient cru devoir prendre l'un 
contre l'autre... 

Puis les tixus hommes se levèrent. 
— La séance est close, dit sir James' 

Nortley. 
Sir Tom Sidney et Philippe Darsay soti-i 

h a n t è r e n t b o n v o y a g e à l e u r p r é s i d e n t e t ' 
chacun su Mira, de gon côié. 

(A tutvre) 
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